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Vierge née sous le signe des Poissons…

Née sous le signe des Poissons c’est vrai, quant à l’autre partie de l’affirmation, vous la prendrez, bien sûr, au sens d’une virginité relative à l’Amour en direct, pardon, à « L’AMOUR d’écrire EN DIRECT ». Je n’avais pu assister aux deux premières éditions de cette manifestation et c’est donc avec une appréhension de jeune mariée (du siècle dernier) que j’ai mis les pieds dans l’antre de « L’Ogre…à plumes » en cette soirée du 26 mars 2007. 

Je me suis donc rendu le cœur battant à ce rendez-vous « amoureux », un peu en avance pour profiter de cette fin de journée printanière et descendre à pied la rue Jean-Pierre Timbaud en m’attardant devant les boutiques « melting-potes » de ce quartier multicolore. Numéros 65, 63, 61… Plus je me rapproche de l’Ogre, plus les devantures des boutiques déclinent l’arc-en-ciel : « l’Homme bleu » spécialités berbères,  un peu plus loin, une petite boutique jaune bouton d’or, qui vend des produits « naturels » (à croire que tous les autres sont artificiels), enfin une boutique rose fuchsia « Au Bonheur des Ecoliers » : confiserie, viande casher (Tiens, ici les enfants aiment autant les bonbons que la viande ?) Il ne faut s’étonner de rien, on arrive au 49-51 rue Jean-Pierre Timbaud, domicile de « l’Ogre à Plumes » !  Sitôt franchi le seuil, je me sens rassurée, les murs sont tapissés de livres, l’ogre dévore donc les œuvres, pas les auteurs.

Le dîner convivial qui nous attend permet d’apaiser le trac perceptible côté auteurs, même si Garance Hayat a le gosier trop serré pour partager notre bœuf bourguignon et doit se contenter d’un potage plus frugal. Marc-Michel Georges  vient nous chercher pour descendre dans l’arène. Le public nombreux, jubile déjà. On sent la naissance d’un fan-club autour de ces soirées ludiques, car il s’agit bien là, « d’amour » comme l’indique le titre. Amour des Auteurs, Amour des Artistes, Amour du public. Désir de l’échange et échange du désir. 

Le Maître de Cérémonie qui a revêtu pour la circonstance chemise printanière à petites fleurs et veste sobre, présente nos quatre héros (le mot n’est pas trop fort) : Jean-michel Baudoin, Thierry Debroux, Garance Hayat, Jacky Viallon, des auteurs vivants que MMG nous invite à « toucher » pour s’en assurer. Le jury est composé de : Thierry Atlan, Didier Brengarth, François Tardy et votre… servante (tiens, c’est curieux, ça sonne moins bien que « serviteur » ! Sauf, peut-être quand elle désigne la veilleuse du théâtre).

Après un petit film d’humeur et d’humour où notre MMG se met à nu, au propre et au figuré . Nos quatre auteurs, un peu blêmes, reçoivent leur consigne : 7minutes pour un premier sujet : « Ailleurs, peut-être ». Ils disparaissent dans les hauteurs. Premier intermède : Un jeune chanteur drôle et talentueux : Benjamin Abitan, occupe le terrain pendant qu’ils écrivent. Je tiens à préciser que le terme « d’intermède » n’a ici, rien de péjoratif, Nathalie Milon, Romain Marron et Jul Nowhere qui passeront après lui, ne joueront pas les bouche-trous pour compter le temps, ce sont de jeunes découvertes qui offrent des talents divers et tous de qualité. 

Quand nos auteurs descendent l’escalier pour la première fois, tenant leur feuille griffonnée, ils n’en mènent pas large. On les sent fébriles et dans l’impatience de connaître les réactions du public à la lecture de leur première « épreuve », mis à part Jackie Viallon qui semble si rompu à ce genre d’exercice qu’il lit à peine sa feuille et réinvente son texte sur le vif. Garance Hayat chiffonne une minuscule feuille couverte d’une petite écriture serrée, Jean-Michel Baudoin ,  la fossette tremblante, tourne les pages d’un bloc assurément sans ratures, quant à Thierry Debroux, il tient sa grande feuille unique, couverte d’une large écriture à l’encre bleue avec une désinvolture,feinte peut-être, mais assumée.

A l’écoute des premiers écrits, les doutes que je pouvais avoir sur une écriture automatique, négligée, hâtive, se dissipent. Nos auteurs ont su construire une petite histoire drôle ou grave, poétique ou surréaliste avec un début, un développement, une chute, chacun avec sa personnalité et son style bien identifié. 

Portés par un public généreux et bienveillant, ils repartiront à la tâche avec une nouvelle consigne : « faire le portrait d’une jeune spectatrice » et ainsi quatre fois, ils remonteront noircir leurs papiers avec constance et talent et redescendront lire leurs œuvres, accueillis par la valse de Chostakovitch. L’exercice est sportif et au fur et à mesure on lit la fatigue sur leurs visages. 

Quand, après avoir jeté une poignée de confettis sur le « gagnant » de la soirée : Thierry Debroux, je suis rentrée en marchant doucement vers le metro, je savourais l’ivresse des mots, de la musique, des images glanées durant cette soirée. Je repensais au « Noël de l’homme seul » de Jean-Michel Baudoin, à « l’enfant au placard » de Garance Hayat, à « l’ailleurs » de Jackie Viallon «  qui croyait que c’était un monsieur qui vendait de l’ail », à la poésie élégante et fluide des textes de Thierry Debroux  « Mathilde a trois ans depuis vingt ans… » etc…etc…

Merci à Marc-Michel Georges de m’avoir permis de partager avec vous tous ce moment unique et frémissant, un soir de printemps dans l’antre de l’Ogre !

Michèle LAURENCE
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